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         PRÉFACE

            
               Le présent livre est la traduction française de l’ouvrage introductif Die apokryphen Evangelien. Jesusüberlieferungen außerhalb der Bibel, paru dans la collection C.H. Beck Wissen (Munich, Beck, 2020). Il offre une vue
                  d’ensemble des textes extérieurs au Nouveau Testament contenant des récits traditionnels
                  consacrés à la naissance et à l’enfance de Jésus, son agir, sa Passion et sa mort
                  ainsi que ses apparitions après sa résurrection. Beaucoup de ces textes ne sont conservés
                  que sous forme de fragments. Un grand nombre d’entre eux sont en outre longtemps restés
                  inconnus parce qu’ils gisaient sous le sable égyptien ou la poussière des musées sans
                  que leur existence fût sue. Beaucoup d’entre eux ont été redécouverts, publiés et
                  traduits en des langues modernes depuis la fin du XIXe siècle. La connaissance des traditions apocryphes consacrées à Jésus s’en est trouvée
                  grandement amplifiée et transformée.
               
Les récits traditionnels consacrés à Jésus hors du Nouveau Testament ont de tout temps
                  joué un rôle important pour les représentations de Jésus à travers l’histoire du christianisme
                  – aussi bien pour les représentations visuelles que pour les représentations intellectuelles
                  basées sur le sens du texte. Les récits consacrés à la naissance et à l’enfance de
                  Jésus et les traditions consacrées à sa Passion ont notamment profondément influencé
                  la piété chrétienne. La découverte de nouveaux textes depuis le XIXe siècle a élargi le spectre, par exemple à travers des écrits qui présentent l’enseignement
                  du Jésus ressuscité et donnent ainsi une toute nouvelle orientation à son agir tel
                  qu’il est dépeint dans les évangiles du Nouveau Testament.
               

               La recherche récente s’est demandé si les évangiles apocryphes contiennent des informations
                  historiques sur Jésus et s’ils modifient notre image du Jésus historique. Nous aborderons
                  également cette question dans un chapitre du présent livre. Nous pouvons d’ores et
                  déjà affirmer que la valeur des évangiles apocryphes réside moins dans leur contribution
                  à la reconstitution historique de l’agir de Jésus que dans le fait qu’ils nous permettent
                  de savoir quels aspects de sa vie et de son agir ont primé dans l’histoire du christianisme.
                  Ce qui compte ce faisant pour l’image de Jésus, c’est moins le constat historique
                  que le rôle que jouent les traditions correspondantes aux époques concernées de l’histoire
                  du christianisme. Les évangiles apocryphes permettent donc surtout de voir quelle signification la personne de Jésus – son agir,
                  sa Passion et sa mort ainsi que sa résurrection – a prise au cours des siècles. L’objectif
                  du présent livre est d’en faire l’exposé au moyen de brèves introductions aux écrits
                  correspondants.
               

               Je remercie vivement le professeur Andreas Dettwiler de l’Université de Genève, qui
                  a suscité la traduction et accompagné son élaboration avec une grande compétence et
                  disponibilité. Ma reconnaissance va également au traducteur, M. Johannes Honigmann,
                  pour sa réalisation savante de la version française du manuscrit. Je suis enfin gré
                  aux Éditions Labor et Fides, de Genève, de leur coopération aimable et compétente.
               

            

            Jens Schröter, 
Février 2022
            

         

      
   
      
         Chapitre premier 
            

            LES ÉVANGILES 
DANS LE CHRISTIANISME NAISSANT. 
INTRODUCTION

            
               Les évangiles « apocryphes » et les évangiles du Nouveau Testament

               Outre les quatre évangiles du Nouveau Testament, de nombreux autres écrits ont été
                  consacrés dès les premiers temps du christianisme à Jésus et à des personnes de son
                  entourage. Ces écrits sont souvent qualifiés d’évangiles « apocryphes », donc « cachés »
                  (le mot grec apókryphos signifie « caché »). Ils contiennent de nombreuses traditions consacrées à Jésus,
                  qui vont au-delà du Nouveau Testament et le contredisent même quelquefois. L’image
                  de Jésus que présente le christianisme en incluant ces écrits est nettement plus riche
                  d’accents divers que ne le donne à voir la seule Bible. Elle est, si l’on s’en tient
                  à la qualification « d’apocryphe », pour une large part « cachée ». De nos jours,
                  les écrits apocryphes sont aisément accessibles grâce des éditions et traductions
                  des textes et ne sont tenus secrets par personne. Ils ne font cependant pas partie de la Bible. Comment en est-on venu à distinguer entre évangiles
                  bibliques et « apocryphes » ?
               

               Vers l’an 180, Irénée, l’évêque de Lyon, rédige un vaste ouvrage en cinq livres intitulé Contre les hérésies. Il s’y penche en détail sur les doctrines qui, selon lui, falsifient la vérité de
                  la profession de foi chrétienne. Dans le troisième livre, il en vient à parler du
                  témoignage des évangiles. Il souligne dès le début que l’Évangile de Dieu a été transmis
                  à l’Église par Matthieu, Marc, Luc et Jean. L’Évangile unique serait donc « tétramorphe »,
                  tout comme il existe également les quatre régions du monde, les quatre directions
                  principales du vent et les quatre chérubins devant le trône de Dieu (cf. Ez 1,5-10 et Ap 4,6-11). L’Église répandue sur toute la terre reposerait donc sur
                  quatre piliers – précisément, les quatre évangiles – et correspondrait en cela à l’ordre
                  du monde, qui reflète en même temps l’ordre du salut du fils de Dieu, ainsi qu’aux
                  quatre alliances que Dieu a conclues avec Adam, Noé, Moïse et enfin à travers l’Évangile.
               

               Cette justification éblouissante de la forme quadruple de l’Évangile unique dissimule manifestement un problème. Irénée défend cette forme tétramorphe contre ceux qui la contestent en alléguant que les
                  évangiles contiendraient des erreurs et, en outre, ne concorderaient pas. Il explique
                  par ailleurs que des groupes chrétiens ou des maîtres indépendants ne s’en référeraient
                  qu’à un seul des quatre évangiles et l’interpréteraient à contresens, ce dont on ne pourrait toutefois se rendre compte
                  qu’en contemplant l’Évangile unique et tétramorphe dans son ensemble. Irénée écrit enfin au sujet des adeptes de Valentin, un maître chrétien actif à Rome autour de l’an 140 et dont Irénée combat avec virulence les enseignements, qu’ils affirmeraient posséder davantage
                  d’évangiles que les quatre. Il mentionne dans ce contexte un écrit qu’ils appelleraient
                  « l’évangile de la vérité », alors que ce serait justement l’Évangile transmis par
                  les apôtres qui contiendrait la vérité (cf. à ce sujet le sous-chapitre consacré à « l’évangile de la vérité »).
               

               Les commentaires d’Irénée montrent que l’idée que les quatre évangiles, et seulement eux, représentent le témoignage définitif au sujet de Jésus était tout sauf incontestée.
                  C’est pour cette raison qu’Irénée défend les quatre évangiles aussi bien contre leur réduction à un seul évangile que contre l’adoption d’évangiles supplémentaires comme témoignages définitifs.
                  Il n’est après tout pas évident du tout pourquoi le témoignage au sujet de Jésus Christ
                  qui fait force de loi pour l’Église serait précisément contenu dans quatre évangiles et non pas un seul, deux ou trois. On aurait parfaitement pu justifier
                  chacune de ces options – en renvoyant par exemple au Dieu unique, aux deux natures
                  de Jésus Christ ou à l’unité du Père, du Fils et de Saint-Esprit. Seule la circonstance
                  que les quatre évangiles étaient alors déjà répandus et reconnus au sein de communautés
                  chrétiennes peut donc expliquer l’insistance d’Irénée sur le fait que la vérité reposerait sur quatre évangiles. C’est aussi la seule façon d’expliquer pourquoi les trois évangiles qui
                  se ressemblent assez, à savoir ceux de Matthieu, Marc et Luc – également appelés « évangiles
                  synoptiques », donc à lire ensemble – aient tous les trois été intégrés au Nouveau
                  Testament, au lieu d’un seul ou de deux d’entre eux. Ce qui est surtout remarquable
                  dans le cas de l’évangile selon Marc, dont le contenu se retrouve presque intégralement
                  dans ceux de Matthieu et de Luc.
               

               Irénée emploie le terme « évangile » – le mot grec pour « bonne nouvelle » – de deux manières :
                  pour l’Évangile unique de Jésus Christ dans sa forme quadruple et pour désigner les écrits indépendants,
                  appelés « évangile selon Matthieu », « évangile selon Marc », etc. Il présuppose donc
                  que le terme « évangile » soit employé pour désigner des écrits précis, tout en admettant
                  l’acception de « bonne nouvelle (de Jésus Christ) ». On peut faire remonter ce double
                  usage jusqu’aux débuts du christianisme. Dans ses épîtres, Paul fait fréquemment mention
                  de « l’Évangile », qu’il décrit plus précisément comme « l’Évangile de Dieu », « l’Évangile
                  de Jésus Christ » ou encore « mon Évangile ». Paul appelle donc « Évangile » le message
                  par lui-même annoncé de l’acte de salut divin à travers Jésus Christ. Chez Marc, le
                  terme « Évangile » est ensuite appliqué à l’agir et au destin de Jésus. Sa première
                  phrase déjà dit : « Commencement de l’Évangile de Jésus Christ, fils de Dieu ». « Évangile » revient
                  ensuite à plusieurs endroits chez Marc : Jésus annonce « l’Évangile de Dieu » (Mc 1,14),
                  Jésus et l’Évangile sont mentionnés conjointement (8,35 ; 10,29), l’Évangile doit
                  être annoncé à toutes les nations du monde (13,10 ; 14,9). Chez Marc, la proclamation
                  par Jésus de l’Évangile du règne proche de Dieu est par conséquent étroitement liée
                  à son agir et son destin.
               

               Partant de là, le terme « évangile » s’est imposé au tournant du Ier et du IIe siècle comme appellation pour les récits consacrés à l’agir et au destin de Jésus.
                  Afin d’établir une distinction entre eux, on les a dénommés « selon Matthieu », « selon
                  Marc », etc. Ces dénominations ne sont donc devenues nécessaires qu’à partir du moment
                  où l’on connaissait et utilisait plusieurs évangiles à la fois. La désignation singulière
                  d’« évangile selon + nom » sert à exprimer qu’il s’agit d’un Évangile présenté sous plusieurs formes différentes. Des évangiles ultérieurs – par
                  exemple « l’évangile selon Thomas », « l’évangile selon Pierre » ou « l’évangile selon
                  Marie » – reprennent cette désignation et l’appliquent à leur propre représentation
                  de Jésus. Ils revendiquent ainsi de contenir également – ou aussi : contrairement
                  aux autres évangiles – des traditions fiables consacrées à Jésus. Quant au pluriel
                  « évangiles », il ne se rencontre pour la première fois que vers le milieu du IIe siècle, chez le philosophe et martyr chrétien Justin. Celui-ci qualifie les écrits des apôtres de « mémorables » (en latin Memorabilia, une caractérisation littéraire également employée par ex. pour l’écrit de Xénophon
                  Mémorables de Socrate) et explique que les « mémorables des apôtres » s’appellent aussi « évangiles ».
               

               Plus tard, le terme « évangile » a été étendu à des écrits qui ne se qualifient pas
                  eux-mêmes « d’évangile » et se distinguent quelquefois nettement des évangiles du
                  Nouveau Testament. Il est alors appliqué à des textes qui présentent l’origine, l’enseignement,
                  l’agir et le destin de Jésus sous diverses formes littéraires. Cette extension du
                  terme a conduit à l’émergence, dans la mouvance des évangiles, de textes consacrés
                  à des personnes de l’entourage de Jésus – ses parents, Jean Baptiste ou Ponce Pilate.
                  Le concept élargi « évangiles et littérature apparentée » permet de regrouper des
                  écrits qui se réfèrent à la personne de Jésus dans un but biographique.
               

               On peut associer aux explications d’Irénée celles d’autres théologiens du premier christianisme. Clément d’Alexandrie, un contemporain du Lyonnais, cite dans son ouvrage Stromates (« les tapis ») un « évangile selon les Égyptiens », en faisant cependant remarquer
                  que cette citation ne provient pas « d’un des quatre évangiles qui nous ont été transmis ».
                  À un autre endroit, Clément cite une parole de « l’évangile selon les Hébreux ». L’Histoire ecclésiastique d’Eusèbe, rédigée au cours des premières décennies du IVe siècle, cite une lettre de l’évêque Sérapion à l’une de ses communautés. Cette lettre date environ de l’an 180 et mentionne un
                  « évangile au nom de Pierre ». Origène enfin remarque dans ses homélies sur Luc, écrites vers 233/34 à Césarée, que l’Église
                  connaît quatre évangiles tandis que « l’hérésie » en connaît beaucoup. Origène énumère
                  aussi quelques évangiles de « l’hérésie » : l’évangile « selon les Égyptiens », un
                  autre qui s’intitule « selon les douze apôtres », un troisième qui est au nom de Basilide, ainsi que des évangiles qui s’intitulent « selon Thomas » et « selon Matthias ».
               

               Au tournant des IIe et IIIe siècles, il existait donc une multitude d’écrits appelés « évangile ». Les théologiens
                  du premier christianisme considéraient que les quatre évangiles selon Matthieu, Marc,
                  Luc et Jean contenaient le témoignage fondamental pour l’Église sur Jésus de Nazareth,
                  son agir terrestre, sa résurrection et ses apparitions postpascales. Ils rejetaient
                  en revanche comme « hérétiques », « falsifiés » ou « apocryphes » d’autres écrits
                  qui se targuaient également d’être des « évangiles », ou les distinguaient en tout
                  cas des quatre évangiles.
               

               Le point commun fondamental des quatre évangiles intégrés au Nouveau Testament est
                  qu’ils narrent l’histoire de Jésus de Nazareth de ses débuts jusqu’à sa mort et sa
                  résurrection. Il n’en existe pas moins de nombreuses différences entre eux. Celles-ci
                  concernent par exemple la présentation chronologique et géographique de l’agir de Jésus, la caractérisation de sa personne ainsi que des
                  traits particuliers de son agir, par exemple son enseignement et ses démonstrations
                  de puissance. Ces différences se manifestent particulièrement entre les évangiles
                  synoptiques d’un côté et l’évangile selon Jean de l’autre. Les évangiles synoptiques
                  racontent l’édification du règne de Dieu à travers l’agir de Jésus, en particulier
                  par ses guérisons, ses repas communautaires et son enseignement au moyen de paraboles.
                  Jean en revanche présente Jésus comme la « parole » divine devenue homme, à travers
                  laquelle la gloire de Dieu s’est manifestée dans le monde. Cette gloire était visible
                  immédiatement en Jésus au cours de son agir terrestre : « La parole s’est faite chair
                  […] et nous avons vu sa gloire » (Jn 1,14)1. Chez Jean, Jésus tient de grands discours sur lui-même en tant que révélateur de
                  la vérité de Dieu, de « lumière du monde », de « pain de vie » et de « bon pasteur »,
                  ses démonstrations de puissance sont des « signes » pour indiquer son origine divine.
                  L’évangile selon Jean regarde donc l’agir de Jésus d’un point de vue davantage marqué
                  par sa résurrection et son élévation que les évangiles synoptiques. Il est déjà davantage
                  éloigné des événements historiques, bien qu’il ait lui aussi conservé des informations
                  historiques sur l’agir de Jésus.
               
Le Nouveau Testament ne contient donc pas une image homogène de Jésus, mais divers
                  récits possédant chacun ses propres caractéristiques. La recherche historico-critique
                  consacrée à Jésus, qui a débutée au XVIIIe siècle, s’est par conséquent demandé comment parvenir à une présentation historique
                  de l’agir de Jésus à partir des différentes images de celui-ci véhiculées par les
                  évangiles. Ce faisant, elle a abouti à la conclusion aujourd’hui encore largement
                  partagée que les évangiles synoptiques sont plus proches de la réalité historique
                  des apparitions publiques de Jésus que l’évangile selon Jean. Les présentations historico-critiques
                  de Jésus se réfèrent pour cette raison surtout aux évangiles synoptiques, tandis que
                  l’évangile selon Jean est considéré comme une interprétation plus tardive, théologiquement
                  réfléchie, de la personne de Jésus, dont le langage et le contenu reflètent en premier
                  lieu la théologie de son auteur ou du cercle dont elle est issue.
               

               Les évangiles du Nouveau Testament ont été écrits entre environ 70 et 100. Marc, le
                  plus ancien, a été rédigé vers l’an 70, et utilisé par les auteurs des évangiles selon
                  Matthieu et Luc. L’évangile selon Jean implique la connaissance des trois autres et
                  interprète l’agir de Jésus d’un point de vue qui approfondit la perspective théologique.
                  D’autres évangiles émergent au cours de la seconde moitié du IIe siècle. Certains d’entre eux contiennent des récits consacrés à la naissance et à
                  l’enfance de Jésus, d’autres, des récits consacrés à sa Passion, d’autres encore, des récits consacrés à ses apparitions et
                  à l’enseignement prodigué après sa résurrection. Ces écrits impliquent en général
                  la connaissance des évangiles antérieurs et présentent chacun à sa façon l’agir, l’enseignement
                  et le destin de Jésus. Outre les évangiles du Nouveau Testament, ils reprennent des
                  traditions supplémentaires, par exemple des paroles de Jésus ou des épisodes de son
                  activité. Les évangiles « apocryphes » constituent alors des « réinterprétations créatives »
                  de l’agir et de l’enseignement de Jésus en tant que réécriture des évangiles du Nouveau
                  Testament ou d’alternative à ces évangiles.
               

            

            
               Note

               
                  1. N.d.T. : toutes les citations bibliques viennent de la Bible Louis Segond 1910.
                  

               
            

         

      
   
      
         TABLEAU CHRONOLOGIQUE
            

            
               
                  
                     
                        
                           
                           
                        
                        
                           
                              	70 – 100
                              	genèse des évangiles du Nouveau Testament
                           

                           
                              	vers 100 – 165
                              	Justin Martyr
                              
                           

                           
                              	100 – 300
                              	genèse des évangiles apocryphes (il est généralement impossible de les dater avec
                                 plus de précision)
                              
                           

                           
                              	vers 130 – vers 200
                              	Irénée de Lyon
                              
                           

                           
                              	1re moitié du IIe siècle 
                              
                              	Papias de Hiérapolis
                              
                           

                           
                              	milieu du IIe siècle
                              
                              	genèse du recueil des quatre évangiles
                           

                           
                              	vers 150 – env. 215
                              	Clément d’Alexandrie
                              
                           

                           
                              	vers 160 – vers 220
                              	Tertullien
                           

                           
                              	vers 170 – 235
                              	Hippolyte
                           

                           
                              	vers 185 – vers 253
                              	Origène
                           

                           
                              	vers 264 – 339
                              	Eusèbe
                           

                           
                              	310 ou 313 – env. 398
                              	Didyme l’Aveugle
                           

                           
                              	vers 315 – 403
                              	Épiphane
                           

                           
                              	vers 347 – 419/20
                              	Jérôme
                           

                           
                              	milieu du IVe siècle
                              
                              	formation du canon biblique, distinction entre livres « canonisés » et « apocryphes »
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